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Montivilliers – Abbaye
Étude tu bâti (2018)
Pauline Carvalho
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’église  abbatiale  Notre-Dame  de  Montivilliers  abrite  deux  dispositifs  de  pots
acoustiques  installés  successivement  dans  la  croisée  du  transept.  Le  premier  est
constitué  de  céramiques  insérées  a posteriori dans  le  voutement  gothique.  Il  a  été
masqué, un étage plus bas, par une voûte moderne qui conserve le second dispositif.
Notre objectif était d’étudier ces aménagements remarquablement bien préservés, de
réaliser des mesures acoustiques in situ et de recueillir des indices chronologiques par
le biais d’une étude de bâti. Il s’agissait aussi de croiser les observations de terrain avec
l’étude céramologique de deux pots signalés comme provenant de l’abbaye et conservés
au musée des Antiquités de Rouen, ces exemplaires ayant été identifiés dès le XIXe s.
comme  le  remploi  de  céramiques  ibériques.  Dix  autres  céramiques  ibériques,
remployées aux mêmes fins et faisant également partie des collections du musée, ont
été  étudiées.  L’analyse  en  cours  de  toutes  ces  données  permet  d’avancer
provisoirement quelques résultats (fig. 1).
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Fig. 1 – Pot acoustique de la voûte gothique et décor peint
Cliché : B. Bertholon.
2 Concernant l’architecture, la tour de la croisée comportait, dès la seconde moitié du
XIe s.,  quatre  niveaux non voûtés  formant  une tour-lanterne (phase 1).  Le  deuxième
niveau  (situé  actuellement  entre  les  voûtes  gothique  et  moderne)  présentait,  sur
chacun de ses côtés,  trois arcatures traversées par une coursière murale destinée à
circuler autour du vide central de la croisée. Dans la première moitié du XIIe s., la voûte
gothique est  venue couvrir  ce  niveau d’arcatures (phase 2).  Ces  maçonneries  furent
ensuite recouvertes d’un décor polychrome (phase 3). Un badigeon blanc associé à un
faux appareil rouge (à joints horizontaux simples et verticaux doubles) est préservé.
Des  motifs  en  crochet  ornent  encore  les  angles  intérieurs  des  rectangles  du  faux
appareil. Les colonnettes des arcatures et les ogives de la voûte gothique reçurent, dans
le même temps, des décors de faux marbres (fond rouge veiné de blanc et fond jaune
veiné de rouge). Les chapiteaux étaient peints en jaune. Un tracé noir soulignait, en
outre,  les  contours  des  colonnettes  et  des  chapiteaux.  Une campagne ultérieure  de
rafraîchissement des murs (phase 4) a été identifiée avec un second badigeon blanc.
L’installation  du  premier  dispositif  de  pots  acoustiques,  qui  comptait  dix-huit
céramiques positionnées dans les angles des voûtains et au-dessus des piliers, est plus
tardive (phase 5). Des cavités furent alors creusées dans les maçonneries gothiques afin
d’accueillir les pots. Ces derniers furent scellés avec un mortier de chaux blanc, lissé à
la truelle et modelé de sorte à former un abat-son au-dessus des embouchures ouvertes
sur  l’espace interne de l’église.  La  mise  en place  des  pots  s’est  accompagnée d’une
réfection des murs (bouchage de lacunes et de fissures). Les dix-sept céramiques encore
en place indiquent  qu’un seul  exemplaire  de ce  premier  dispositif  acoustique a  été
déposé  au  XIXe s.  Les  travaux  d’aménagements,  associés  à  l’installation  des  cloches,
peuvent être datés de 1648 grâce à une mention extraite des chroniques de l’abbaye
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(Registre Journalier de Jehan Bain). C’est à cette date qu’est achevée la voûte moderne à
lierne et tiercerons (phase 6). Le registre journalier précise que : « Madame Anne de
l’Hospital Abbesse a faict faire [la voûte] pour l’embellissement du dit chœur, mais bien
davantage pour le soulagement des voix et chant ». Les observations faites à la nacelle
de cette voûte lancée à 11 m du sol,  ont attesté sa contemporanéité avec le second
dispositif acoustique qui comprend 27 orifices, dont 25 avec un pot (fig. 2).  Les deux
orifices restants n’ont jamais été destinés à recevoir de céramique, ce second dispositif
est donc intégralement préservé.
 
Fig. 2 – Voûte moderne
Cliché : P. Carvalho (Inrap).
3 Concernant plus spécifiquement l’étude des céramiques, les pots de la voûte gothique
(phase 5) ont pu être partiellement observés. Quinze de ces céramiques correspondent
à des botijas andalouses avec un col court et une lèvre en bourrelet. Quatorze d’entre
elles  présentent  une  forme  de  panse  conique  à  fond  en  pointe.  Une  seule  panse
globulaire a été identifiée.  Une datation comprise entre la deuxième décennie et  le
milieu du XVIIe s. peut être proposée. On ignore, en revanche, l’origine de deux autres
pots de moindre dimension et d’une typologie très différente. La typologie des pots de
la voûte moderne (phase 6) n’a pas pu être précisée.
4 Les douze pots  du musée de Rouen correspondent à  des formes fermées (fig. 3).  Ils
présentent  un col  très  court  à  lèvre  en bourrelet,  les  épaules  étant  bien dessinées.
Seules les panses diffèrent. Certaines sont oblongues, d’autres globulaires ou encore
coniques, les fonds pouvant être concaves ou en pointes. La chronologie de l’ensemble
s’étend de la première moitié du XVIe s. au début du XVIIIe s., avec une proportion plus
dense d’individus  datés  entre  la  seconde moitié  du XVIe s.  et  la  première  moitié  du
XVIIe s.  Il  s’agit  de  botijas de  production andalouse  (Guadalquivir/Séville)  servant  au
transport de denrées alimentaires liquides (miel, vin, huile olive, d’amande, de lin…) ou
solides (olives, céréales, oléagineux, câpres, thon…), mais également au transport de
goudron, de résines ou de gomme. Concernant les deux céramiques censées provenir de
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l’abbatiale de Montivilliers, l’observation des maçonneries de l’abbaye a montré que
seul  un  de  ces  deux  exemplaires  provenait  de  ce  site,  mais  sans  toutefois  pouvoir
préciser lequel. Du fait de cette incertitude, ces deux pots n’ont pas été pris en compte
pour  les  propositions  de  datation.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  à  souligner  que  les
céramiques andalouses, telles que celles de l’abbaye et du musée de Rouen, ne sont pas,
ou très peu, connues en Normandie.
 
Fig. 3 – À gauche pot no 1877, Montivilliers ; à droite, pot no 2129.1, Caudebec-en-Caux
Dessins : J. Bento Torres.
5 Enfin l’étude acoustique a porté sur les deux séries de pots ainsi que l’édifice dans sa
totalité. La fréquence de résonance de chaque céramique, ainsi que les caractéristiques
techniques  pouvant  influer  sur  celle-ci,  ont  été  relevées.  En  parallèle,  le  temps  de
réverbération de chaque partie de l’église (chœur, croisée, bras des transepts, nef) a été
enregistré. Les données brutes sont en cours de traitement.
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